QUI NE  PEUVENT OBTENIR QUE  DEUX VALEURS,  ETC.    93 revient au même, des indices ï, 2, 3, . .., n. Ainsi
ci\ 4- a\ 4-4^1 a»> al bl-}- r?2/;24- tf3/;34- 2CiC2c3, al b* 4- a. 2 bz 4- # 3 &t -h <72 &x -h a, />>3 4- r/3 &,,
1 — #2) COS(<71 — <73) COS(#2-- - «3)
seront des fonctions symétriques permanentes, la première du deuxième ordre et les autres du troisième et, au contraire,
al b* 4- ctç> b.à 4- r/3 b{ — a, bl — a.^ b* — <?3 b.2, si n ( «j — flo ) sin ( # ! *- «3 ) sin ( «2 — ^:J )
seront des fonctions symétriques alternées du troisième ordre.
Lorsqu'une fonction n'est pas symétrique, elle peut obtenir un nombre déterminé de valeurs différentes les unes des autres, lorsque l'on échange entre elles les quantités qui la composent; mais alors la somme de ces valeurs est une fonction symétrique permanente, et si en ajoutant ces mêmes valeurs on leur donne alternativement le signe 4-et le signe —, suivant une loi que nous déterminerons ci-après, on obtiendra pour l'ordinaire une fonction symétrique alternée.
On peut généraliser cette définition des fonctions symétriques en supposant que non seulement on échange entre elles les quantités qui composent la fonction non symétrique dont il s'agit, mais qu'on les échange encore avec d'autres quantités qui ne soient pas comprises dans cette même fonction. Cela posé, on pourra considérer, en général, une fonction symétrique comme formée de plusieurs termes que Ton déduit les uns des autres par des transpositions opérées entre les quantités qu'elle renferme ou, ce qui revient au même, entre les indices qui affectent ces quantités, et l'on conçoit que, pour déterminer une fonction symétrique permanente ou alternée, il suffira de connaître, avec l'un de ses termes, le nombre d'indices qu'elle doit renfermer, c'est-à-dire l'ordre de la fonction donnée»
II suit de ce qui précède que la théorie des fonctions symétriques doit embrasser deux espèces d'opérations différentes.